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mO  N bon  amy , ayant 
?P^>fceu  que  vous  auiez 
mettre  en  lumière 
rcfponfe  au  S oldïat 
François  , Pay  1 aille 
champs  ma  fem- 
& mes  enfans,& 
îa  charrue  au  milieu  du  guêrct  pour  venir  à 
Paris,  defîreux  de  voirVoltre  bel  œuurerL’on 
ht  defenle  au  Palais  de  ne  le  vendre  point, 
i’en  pleurais  délia  de  triftefl'c, voyant  qu’on 
vouloit  enfeuelir  voltre  gloire  dans  i’ou- 
bly:&de  fait, on  lit  boétter,  emmagalîner, 
encoffrer , enfaquer , emballer  vollre  mé- 
moire : La  voila  bien  cachée  , puis  que  tout 
ie  monde  en  rit.  On  la  vouloit  fupprimer, 
vous  qui  eftes  digne  de  la  melme  renom- 
mée que  îe  cheurier  de  Nilmes.  Vn  mien 
amy  me  communiqua  voftre  œuure.  Pour 
les  coutçllieres  que  vous  dites, elles  ne  çroi-l- 
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fcnt  que  par  les  Palais  des  grands  Rois. 
Quant  à moniteur  de  Sauoye,ii  n’en  a point 
à la  terre  : car  les  gaines  de  Ton  pays  font  de 
raties,ou  de  refors.  Qu’il  n’aye  de  moyens, 
ft  a : telmoins  les  prclens  qu’il' fit  à Paris  , 8c 
cej.ix  qu’il  lit  iadis  en  Prouence-  Et-  puis  il  a 
quelque  tribut  du  Peru.  Ladite  maniuelle 
dépend  vrayement  de  ceux  que  vous  dites. 
Et  jaà  Dieu  ne  plaide  quelle  fe  deriue  de  la 
fantafticante  & alambicatiue  furie  de  voftre 
ennemy.  Maillre  Iacques  le  Iaquemart,  le- 
quel aueefon  efpéeveult  trecher  les  nuées, 
& mettre  la  terre  foubs  les  pieds, nieii'a®  les 
deux  pôles  pour  les  faire  trembler.  LeGou- 
uerneur  de  celle  Bouilo.le  n’a  point  b c foin 
d’e/dre  abbreuué  d’vu  bouillon,  de  Chappôn, 
méfié  auec  le  fromage  d’Auuergne.-  le  fçay 
bien  que  fi  les  Rochelois,  Montaubannois  ; 
& monfieur  de  Geneue,feaut  fur  la  chaire  de 
l’Êoiife  prétendue  & reformée , touchoit 
celte  corde, qu’il  nous  toucheroit  vn  re,mi, 
fa, fol, la, plus  allégué  que  celuy  qu’on  chante 
à noftre  Dame,  pour  luy  & les  liens-,  mais 
non  pas  pour  nous,&  feroitplus  que  fes  pre- 
deceifeurs  : car  il  feroit  honorer  les  felles 
des  Samébs , fur  tout  la  fainéd  Barthélémy. 
Voila  pourquoy , Maiftre  Guillaume  mon 
amy , vous  auezbien  philofophé  : & ie  co- 
gnois  que  vous  auez  plus  d’entendement 
dans  les  ongles , qu'à  la  pointe  des  talons. 
Quant  à-voltre  voyage  de  Gourmandie , ie.. 
ne  m’y  trouua  iamais.  Toutesfois.Qe  f§ay 
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bien  que  l’on  ne  point  oit-  faire  âu  Roy  vtï 
plus  beau  prefent  que  de  M.  Guillaume', 
Vous  cites  digne  pour  le  moins  d’vne  bon- 
ne toque  tous  les  ans,&:  d’vn  fayon  de  Suiile: 
car  vous- vous  eftes  tellement  trauaillé,qti'a- 
iiez  penfé  perdre  les  femelles  de  vos  fou- 
liers  apres  chiens , chats  , foûris,  & Heures. 
Au  refte  , fi  Ton  enfeignoit  la  doârrine  de 
Pythagore,&  qu’on  la  creuft,ie  dirois  qu’en 
vous  eft  venue  Pâme  de  Noftradamus , pa*r 
la  Metemphcofe , puis  que  vous  eftes  ii  grad 
Aftrologue , que  vous  prophetifei  toutes 
chofes  paflées , & mefrnes  futures  , û voua 
voulez  : comme, que  nous-  dcuons  tous  mou- 
rir. Et  gare  qui  ne  fera  bon  Catholique,  Sc 
ne  fera  bien  confeflé,ou  pour  le  moins  con- 
trit de  fes  pechez.  Dites  hardiment , qui! 
nous  faudra  tous  eftre  iugez  de  Dièu,&  qu’ii 
faudra  àCarefme-prehânt  danfer  les  Mac- 
cabrées,  Conferuez-vous  Maiftre  Guillau- 
laume,  & n’imiter  ne  Ariftote,  ne  Dion , ne 
Pline,mais  cedezau  temps , aux  affaires,  <Sc 
aux  perfonnes , en  mefnageant  toujours 
bien  les  affaires  de  voftre  maiftre , & conti- 
nuez : Moy  qui  ne  veux  nfarrefter  à voftre 
R.efponfe,iînon  comme  le  chat  lur  la  braifè, 
& comme  les  chiens  d’Egypte  dans  le  Nil, 
pour  raconter  les  grands  faits  de  Monfieur 
voftre  bon  amy,&  les  voftres  : car  i-en  fuis 
indigne  & inepte.  Touchant  voftre  mattoi- 
zerie , eile  ne  vous  eft  reprochable  : parce 
<$uc  vous  faites  comme  dit  le  Pédagogue  de 
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rEùârigiîê:  5 oyez  fimples  comme  Colom- 
bes, & p. ri; tiens  comme  Sérpens.  Gardez  de 
mordre, MaiilLfc  Guillaume,  vous  auez  don- 
né vne  de  menti  e , gardez  qu’il  ne  vous  faille 
aller  rendre  raiibn  a l’ellecade:  toutcsfois 
.ils  refpondent  en  Italien,  Mon  la  yoigïc. 
Que  vous  ayez  empefehé  les  pefchèurs. 
Mon  amy  à pefeher , peldhe  en  eau  trou- 
ble durant  ces  dernieres  guerres.  Ma  foy 
excuicz-moyjSdl  vous  plaiit.  Efcriuez-eu  vil 
peu  vne  lettre  a celtiy  qui  eù  en  mefrne  rang. 


auquel  ious-vgus  feignez  (fans  vous  def-» 
plaire)  chez  le  Pédagogue  de  Moniteur  de 
Sauoye  , il  s’appelle  Mingala  : & demandez- 
luy  les  beaux  barbeaux,  carpes,  truittes,  an- 
guilles , brochets  , qu'ont  pefché  aux  ruif* 
féaux  de  toute  la  France, tant  de  petits  grads 
Gennls-homrnesa  telrnoin  en  eit  ceiuy. , le- 
cyuei  a fak  faire  cinq  cens  piques  de  nou-; 
tieau  j Si  tant  de  haie-bardes  f fk  ritoulquetsf 
lequel  amafïe.  tant  de  poudrerait  faire  tarif 
de  boulets  : il  eft  refohy  demeurer  dans 
J’0.rangeiou  mort, ou  vif..  Qjjelqu’vn  de  leur 


mefrne  farine,  vn  un  frotte,  vn  fin  rusé,vn  fin 
madré,me  difbit  dernièrement , venant  des 
Antipodes  renuerfezjde  Calicut , & du  pays 
de  Coucagne , où  îv’v  a qn'vne  rite , maliens 
deçà , raaifdns  delai  En  vn  ce  fié  rfy  a que 
tonneaux , à l’aupe  que  rotiderie  : & quand 
on  a mangé  vn  plat  d'allpiiettes , elles  re-r 
uiennent  encores  toutes  rofties , les  hautes 
chambres  font  pleines  de  lits  x C’eft  le  pays 
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OU  tombent  les  bénéficions  du  peuplé 
d’Ifrael.  Le  bon  pays  pour  le  Solda::Ce  bon 
Madré  difoitjô  fi  Monfieur  de  Nanfau  pou*- 
uoit  affiegerla  principale  ville  de  fa  princi- 
pauté, ô que  nous  aurions  des  doublons  d’E- 
fpagne.  Et  Dieu  fçait  le  bon  mefnagequc 
nous  luy  ferions.  Maiftre  Guillaume  mon 
amy,ie  croy  que  tu  aurois  ja  perdu  ta  caufe, 
fi  tu  pîaidois  deuant  deux  fripons  , qui  di- 
foient  que  le  Roy  mefme  auoit  fait  imprimer 
le  Soldat , ou  Monfieur  le  Comte  de  Soif- 
fons.  O les  gros  maraux,  ô les  gros  badaur, 
6 les  truans,durg-becs,  cagnars,  larrons, vo- 
leurs , brigands,  dans  vn  cabaret , auprès  du 
feu , de  la  bourfe  des  marchands , & du  pu- 
celage des  filles.  Il  eftvray  que  là  on  n’en 
fait  pas  fcrupule  , ils  veulent  multiplier  pour 
auoir  à force  gens  à Ce  defendre.  11  n’y  a pas 
lonor  temps  de  cecy,  C'eftoit  à mon  retour 
de;£ardaigne,oà  i’auois  trois  vaiffeaux  char» 
gez  de  bardots , muletins  , anichons , que 
i’ay  fait  venir  à Paris  :Parce  que  plufieurs  de 
ces  meilleurs  lescourtifans  , quand  ils  veu- 
lent}  marchander  les  marchandes , ne  met- 
tent point  pied  à terre  pour  cela,  ils  entrent 
dans  les  boutiques  a cheual.  le  crains  de  fai- 
re diggreflîon.  Monfieur  d'Oranges  à pre- 
lent  ne  veut  rien  lailfer  fortir.  pauure» 
muletiers , lefquels  voulons  fortir  du  vin,  tu- 
rent chargez  à bons  coups  de  baftonstPour 
péage  ils  îaifierent,  & le  vin  & farget-Quel- 
qu’vn  s’en  va  y porter  trois  ou  quatre  mulets 
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chargez  devefïîes,  & de  marlepains  de  noti- 
uelles  delà  Cour.  Dieu  le  conduife  en  bien 
failànt.  M.  Guil.  vous  femblez  la  mere  d’E- 
urandre,à  déchiffrer  le  fecretaire  deMonlîeutf 
de  Villeroy.  Les  lâciers  d’Albanie  ne  Te  trou- 
ueroientpas  bien  en  France:  Car  les  Boemes* 
Jcfquelles  courent  le  pais, ont  enleigné  à nos 
.Me/fieurs  de  Nogent  & Chafteleraut,  à les 
faire  de  bonne  trempe , bien  larges  , pointus 
& trenchants,  pour  couper  toutes  ces  lances. 
Dieu  nous  garde  donc  d’vne  telle  gendar- 
merie : Car  nous  ferions  pluftoft  à la  fin  du 
monde  en  Sodome  & Gomorrhe , que  nous 
ne  voudrions.  I’ay  fait  autre-fois  de  grands 
voyages.  Sur  tout  iufques  à l’Eglile  S;  Paul 
de  Paris,  deçà  la  Baftille , près  la  rue  S.An- 
thoine,  non guercs  loing  de  la  Seine,  mais 
par  là  àl’enuiron  fept  ou  hui<5l  cens  lieues, 
contemplant  le  clocher  de  S.  Paul , ie  me 
pcnlà  que  quelque  graueur  auoit  prins  la  for* 
me  du  laquemart  de  PHorologe , Les  Ita- 
liens appellent  cela  fpruenta  ytigliaco,ovL  bien 
Jpauentafîo  Ai  f*?uoli.  Au  lieu  de  l’elpée  lui 
euffe  fallu  mettre  vne  fauche.  O le  beau  em- 
blème. 

Voftre  reuelation  M.  Gidt.  a bien  prophe- 
tizé  tout  ce  que  nous  auons  vcu.  Car  & l’on 
pendoit  les  gens  par  les  puits^eau  iufques 
à la  bouche,  &iufques  aux  yeux, pour  les  faire 
rançonner.  A quelques  autres  on  billok  la  te- 
lle,lulques  en  faire  fortir  les  yeux , à autres, 
on  creuoitle  ventre.  On  mettait  des  ballons: 


9 

entre  les  doigts,  puis  on  les  prelfoit.  On  leur 
attachait  les  mains  derrière  le  dos  &les  ïam- 
bes, puis  les  faifoient  coucher  en  terre.  Pen- 
fez  qu’on  faifoit  à leur  femmes,  penfez  com- 
me onfouilloit  les  coffres  ? Peu  Moniteur  de 
la  Valette  combien  de  noyers  fit-il  abbattre^ 
non  pas  à coups  d’aches,  mais  à faix  de  pan- 
ures pendus  ? Combien  de  filles  violées,  de 
maifons  faccagées  , & de  fachîifties  joléès, 
& de  temples  ruinés  ? Si  Moniteur  vollre 
bon  amy,  M.  Guil.  fe  promenoit  vn  peu  par 
eescartiers  vers  le  Mont-lymar , combien 
rerroit-il  de  lai n êtes  reliques  ? Les  ellrâgers 
que  n’ont-ils  faits  Meilleurs  les  Neapoli- 
tains  ? lefquels  ie  crois  eftre  defcendus  de 
Loth,  ou  pour  le  moins  efïrelortis  deSodo- 
me , & Gomorrhe , deuant  qu’elles  abimaf- 
fent  long  temps  auparauant.  Car  ils  ne  fe 
contentaient  pas  prendre  les  femmes  viuest 
mais  abufoient  encores  des  mortes.  Cela  ne 
jfuffifoit,il  falloir  fe  feruir  des  chieures,  & des 
iumcuts.  Le  fexemafcnlm  n’a  feulement  ce 
vice , mais  encores  le  féminin  vers  ces  car- 
tiers.  Liiez  feulement  l’hiftotre  de  celle  fille 
de  Melfine,&  du  Çinge.  Et  apprenez  que  ce 
n’eft  pas  ainfi  qu’ir  faut  viure  en  ce  mode.  M. 
Guil.mon  amy,ie  n’entends  rien  à la  luitte  dé 
vollre  difcouxstcar  ic  fuis  fi  grofiier, que  d’or- 
dinaire ie  ne  me  melle  que  de  mes  petis  affai- 
res,de  ma  charrue  & de  mes  bœufs,&  de  mes 
vaches.  le  ne  luis  ne  harquebufier  à cheual, 
ne  à pied,  ne  Halebardier,  ne  Arbaleflier,  ne: 
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Suüfe,  ne  Èfcoflfois,  ne  Lanfquenet,  ne  Gen- 
darme , ne  Aduocat,ne  Théologien,  ne  Phi- 
lofophe , ne  Médecin,  ne  Grammairi&i.  Si 
eft-ce  que  ie  participe  de  tout  par  droit  de 
nature.  le  fuis  fou  ambitieux  : Mais  ie  ne 
puis  parler  au  Roy.  Quand  ie  va  au  Palais,  ie 
ne  porte  point  de  panache.  Voila  pourquoy 
ie  ne  fuis  pas  bien  venu,  & i'en  ay  bien  rai- 
Ton  de  n’en  porter  point.I’auois  peur  de  faire 
comme  Icarus.  Au  refte  ces  Meilleurs  les 
HalebardierSjOU  gardeurs  des  chambres, me 
îefufent à tous  propos  la  porte,  & ie  m’en 
va,  carie  fais  vnpeu  impatient.  Puis  ie  me 
promène  par  le  Louure , en  attardant  que  le 
Roy  forte  pour  luy  faire  compagnie  iniques 
en  quelques  Egliies.  Là  où  ie  prie  Dieu  pour 
luy,  pour  la  Royne , pour  Monfeigneur  le 
Daulphài,  & pour  la  paix  ; & que  Dieu  leur 
donne  encor  à chacun  bonne  vie  & longue, 
auec  vire  hlace  d’enfans.  Et  puis  bon  iour  & 
/ bon  an  , Dieu  vous  comment  : Quant  à ceux 
qui  deif  obèrent  la  Couppe  d’or,&  les  Perles, 
me  font  cftnerueiller.  Car  ie  penfois  que  la 
vertu  de  dèfrobber  , fut  feulement  pratiquée 
en  An^leterreiLà  où  quelques  Gentils-hom- 
mes mefme  pailent  Bacheliers  , & maiftres 
és  arts  en  telle  fcience.Ceiuy  que  vous  dittes 
M.  G u il.  qu’il  fut  pendu,ie  voudrois  fcauoîr 
s’il  fut  pendu  par  les  pieds,  ou  par  la  tefte? 
vous  ne  vous  expliquez  pas  bien , M.  Guil. 
D’auaütage  ie  demande  : la  chaudière  du 
mauuais  Riche  où  il  fut  porté , eft-eUe  dd 
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beurre,  ou  de  cire  ? Car  Meilleurs  nos  IrhecP 
icgieiik  , & Meffieurs  les  Minières  , ne  yeu-*- 
lent  point  de  tels  inftrumcnts  au  Royaume 
de  Plu  ton,  & de  Proferpine  : Et  quand  on  le 
grilla  fit  on  peint  de  fauicifles  de  Tes  boyaux? 
le  voudrois  bien  voir  quelqu’vn  qui  Rit  venu 
de  cefte  terre  incognuë,  auquel  à la  veritb 
ondemanderoitbiende  nouuellçs.  le  crois 
qu’il  parleroit  Latin  : mais  ie  ne  l’entends 
point,  le  n’entends  pas  meüne  la  Chicane,  & 
dis  tranfeat. Ha  vertu  bleu  ! l’entends  plus  du 
latin  que  les  afnes  de  village,  & mefme  que 
ceux  de  Paris.  C’eft  par  couftume:  Quand  ce 
Soldat  fe  mefle  de  parler  des  amours  de  Mô- 
ficurlebon  amyde  M.  Guil.il  iemble  qu’il 
ayela  pifTe  chaude.  C’eft  bien  à luy  de  rîieflet 
telles  cartes.  Il  ne  fçautoit  mefme  ioüer  à 
l’homme,  comment  ioüera-il  le  Soldat? En 
ceft  ade  fi  miraculeux, & fi  héroïque, qui  luy 
arriua  vers  llioftel  de  Dame  Conchine,  il  fre 
tout  de  mefme  que  font  ceux  qui  n’ont  aupa- 
rauant  jamais  efté  à la  guerre,  lefquels  au 
moindre  coup  de  piftolet  courbent  la  tefte, 
& encoresj qu’ils  ne  foient  bleffez,  faut  pas 
moins  que  le  Chirurgien  les  vifite.  En  voftre 
|iure  M.  Guil.  intitulé  la  Refponfe  au  Soldat 
François,  cavité  de  -rrinis..  Vne  fe  ruante  pen- 
farit  que  ce  Soldat  fut  quelque  marchand  de 
peau  d’ Anguilles,  ou  de  Veaux  pour  en  faire 
de  gaines , luy  arroufa  fa  tefte.  O le  pau- 
tire  homme,  il  penfoit  jà  eftre  mort!  Et 
le  voyla  bien  habile  pour  la  guerre, 
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Quelle  furie  FrançoifeJ  Alors  il  luy  eiille 
fallu  faire  de  l’eau  benifte,  pour  luy  faire 
cuacuer  ks  diables  qu’il  a dans  le  corps.  Et 
ce  fut  efté  le  meilleur  Antidote  que  mon* 
fieur  de  Laurens  luy  eulfe  peu  ordonner. 
Mais  parlant  à bon  efcient: Si  cela  elÇla  fer- 
uantedeuoit  payer  ks  habits. 

le  ne  fçay,Maiftre  Guillaume,!!  vous  en- 
tendez le  Soldat,quand  vous  dites,cocu,co- 
nard,  au  diable,  Soldat  comme  vne  vache, 
gend’arme  comme  vn  fagot.  A ce  proposée- 
iour  de  Pafques,l’an  3000 . pafTant  par-deuâc 
le  College  de  Sorbonne,  c’eftoit  de  bon  ma- 
tin,ietrouua  vn  paquet  de  diucrfespredica- 
tios  anciennes, modernes  : entre-autres  cho- 
fes,ie  trouua  ce  que  s’enfuit.  Quant  à moy, 
ie  croy  que  quelqu’vn  de  fes  Meilleurs  you- 
loit  faire  vne  inue&iue,vne  oraifon,ou  vne 
prédication  à l’encontre  de  ce  pauure  Soldat, 
tant  il  eltayraéd’vn  chacun.  Voicyoùcela 
commence. 

Soldat  y no  pas  es  armes  ne  a Fef- 
pée3mais  Soldat  de  farte  yde  Un* 
ff*e  y.  de  plante.  Nous  auons  bien 
feett  cognoiftre  par  le  lujlre  de  ton 
ceaare  y tes  defir s s tes  Irolonte^  tes 
appetis3<&les  motions  de  tes  payions. 
Ta  nous  chantes  'y ne  guerre  : Et 
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quoy  l Ne  mus  ~y eux-tu point,  enre- 
gijlrer , & enrooller  auec  les  ejca- 
drons  du  Roy  des  Proumces , ennemy 
capital  des  humains , ^Antigomfle  de 
Vieu.Va  grenouille  importune  de  no- 
tre doux  fommeil  , corneille  de  male- 
di éhon , graille  de  miferes  & cala- 
mite^. N1  entendons-nous  pas  bien  la 
1/oix  de  ta  langue  yiperine  ïyoïXyfôt 
meuglement.  O S.  ajne  de  Balaan  5 o 
R°jéignolharmomeux0qui  s éfl  méta- 
morphosé en  pie  babillarde,  oye  cnar - 
de,o-rué  br uy ar de >chienabb ayant.  Va 
cocu  infortuné, corbeau  de  préjugés  fa- 
taux , préjugé  fans  foy  ! Va  cygne  qui 
chantes  ta  mort  ,fi  tu  nejiois  caché 
entre  les  paluds  de  ie  nofe  cftre.. clef- 
cou  ucr  t } mais  aufév  bien  cygne  de 
la  mort , de  brunes  François  f ji  nous 
obeifions  à tes  forcenées,  remonflrdW 
ces.  Tu  as  fait  cogno'ijlre  ta  ~Voix  le 

d’yn  bafilic , On  ta  tugé  refmiUc-ma - 
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'Tonnerre  de  mal-encontre.  Tu  tes 
fait  ~\’otr , q Solda  t3p o rte  -en feigne  du 
diable , boutefeu  £ inimitié meche 
de  perdition,  poudre  £ inquiétude,  ef- 
clair  d Vne  infinité  de  maUheur.  Les . 
yeux  d’yn  chacun  te  Irayent  Cornet- 
te execrable, Phare  d’ arrogance  fiant - 
heaud  impofures,  Les  aveugles  me f 
mes  te  rccognoijfent  marque  de  faut- 
faé,  monnaye  adultérine. 3 gravée  du 
nom  de  lufh ce  3 pour  paüter  ton  im~ 
pudence ton enute.  Tu  tes  acquis 
des  filtres  dignes,  de  remarque.  Vice - 
ray  des  furies  d’ Enfir^mba/fadeur 
de  Megere,  Capitaine  des  defejpere^ 
Soldat  pour  du  pain.  Et  qui  ejl-ce  qui 
n»  t a îu<pe  Jfonge  içyc  fang-fué  > non 
tant  dvjang  des  Ejfagnols  3 que  des 
doublons  d'Effagne  ? Hydropique  de 
l or  du  P eru3&  des  honneurs  que  tto 
defires  acquérir,  Et  qui  ne  ta  cm  - 
damne  Forgeron  des  tumultes  ? bellier 
centre  lefamft  mur  de  la  paix, forte*? 
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tin  du  tant  gracieux  ,&  du  fi  long 
temps  3 defire  repos , pour  nom  faite 
tous  ejgorger  les  1/ns  les  autres  hne 
autrefois . T ay-toy  oracle  du  diable, 
Sorbaquane  de  i Enfer,  Soufflet  defe > 
dition,Cloche  d'alarmes , Tocchefam 
pour  les  téméraires , Horloge  de  mu y 
t mat  ions  3 Orgue  de  detra.6ito.ns , 
de  medtfances . T ay-toy  pfeudopro -* 
phete  , cornet  des  efclandres  inhur 
mains , Trompette  de  l'ejfufion  du 
fanghumain . Ceffe ton fon3tabour  de 
funefies  calamite fiffre  de  defola- 
tion  y truchement  des  ennemis  de  U 
France , </**  Roy,&  de  la  Roy ne y& 
de  Aîonfeigneur  le  Daulphtn.  Tes 
medijances  ne  Jontquel''Oixd  Echo, 
efjpouuentailpour  les  moufeherons  , ta 
des  gens  de  bien  ■>  f#  1^## 

mordre  au ec  tes  dents  d. yuotte . T#  te 
fais  entendre  par  tes  beaux  docu-, 
ment  s : 1m  Canon  de  rage  canins, T e^ 
fard  d'impudence,  Foudre.de  cholerc. 
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yeffedes  loix,mere  nourrice  des  allia- 
cés, alliance  des  infractions , anneau 
de  lafoy  &*  des  ferments  entre  les 
Princes,  réparation  des  ruines , foulas 
des  defole^, fecour s de  s afflige^,  nef 
de  fertilité  & dé  abondance  ,fainCte 
tutrice  du  droit  diuin  & humain,  & 
en  yn  mot  mere  conferuatrice  de  nos 
y le  s.  Va  donc  porteur  dé  exécrables 
& déplorables  nouuelles,yelateur  des 
conspirations  que  le  diable  & ta  per- 
fidie efueiüent  contre  nom,  Vn  qui- 
dan  pour  fe  rendre  mémorable  d U 
poflerité,embrafa  le  temple  dé Ephefe* 

O Soldat, as-tu  point  efié  poufié  d\y,n 
me  fine  e /gui  lion  ,nom  youlant  tous 
expo  fer  és  flammes  de  la  guerre  , & 
cèjl  eflat,par  la  grâce  de  Dieu  fi  pa- 
cifique. SimjlrebonRoy  euffe  entre - 
prins  telle  guerre  par  tes  wfemalles 
perfuafions,&  quü  eujfè  eu  fauora- 
ble  le  bras  du  Dieu  des  armées . O 

que  tu  eujfçs  bien  f dit  yoir  m fron- 
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tijjice  de  ton  Hure  ton  nom>  en  lettrés 
rouges jOu  en  caractères  d’or.  O que  tu 
eujfes  eu  de  complices , qui  eujfent 
anagrammatizf  fur  ton  nom, 
t eujfent  eJleUe  tufque  s du  firmament. 
Que  Ji  le  fort  fut  ejié  contraire^ f ali- 
gnant publiquement  t Heraclite , pri- 
ucment  fuffes  efté  ~)tn  VemocriteiEt 
par  ainfi  tu  enfjes  toufiours  acquis 
quelque  gain.  Mais  n attends  autre 
àorefnauant  y ou  quy&  oubly  perpe~ 
tuclyou  quy ne  infamie,  inexpiable » 
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>E  pauure  Soldat, il  Fait  comme  vn  loup 
j quand  il  eft  affamé, lequel  voulant  for- 
tir  du  bois  pour  aller  à H proyc,cft  tellemet 
fuiuy  des  chiens^  qu’ils  le  mettent  tout  en 
pièces*  Il  n’y  a (i  petit,  ny  grand,  qui  n’aille 
contre  luy  : T^fropin  Maiflre  Guillaume, 5c 
ce  Doéleur  de  Sorbonne.Maiflre  Guillaume 
man  amy5parlapt  d’Angoukuen^vous  auez. 
trop  aperremtkt  defcolmert  le  pot  aiix  rofeSor 
Laiflez  ces  yurongn  cries, & parlez  de  boire: 
comme  vn  Suide  des  gardes, qui  beut  dcr~- 
sacrement  du  vin  grec,  puis  partait  ainfi  à* 
maiftre  Angouleucnr, 

^ftkard’ou  thyfo  thea,  te  fieg  erot* 

B 


ÿ fat  fa^d  .pH*#*,:,  tra.up»^4'\^b, 

^Alicz  , ie  vous  donne  cinq  douzains  , & 
paye  choprne  , s’il  deuine  ceffc  Allemand. 
Que  s’il  l’cuft  entendu, iJluy  eulTe  peut-  eftte 
fait  comme  Ctclîphon  a fa  mule:  La  mule 
tnoit  contre  Ctefiphcil,  & Ctefphon  con- 
tre fa  mule  : Il  y aüoit  bien  du  plaifirà  vois 
ruer  ces  deux  jbeft  es > fa^s.  comparaifon  tour 
tefois.  Et  combien  que  Meilleurs  de  la  Cour 
frôlent  fes  maqWèrtlbgts*  Efkme^vous 
qtfilsduy  H fient'  dan  1er  les  Canaries , trotter 
la  martingaiîe jCU  baller  la  pauane  ? ils  n’ont 
îabeioin  de  tel  bruit  au  raîais:Car  il  y a des 
huiffiers  en  la-  falle  , leiqueîs  crient  comme 
de  Diables, ou  comme  le  Taureau  Phalaris. 
p-ix  la, paix  la ) iîîence  : allez  caufer  dehors. 
Vous  diriez  que  de  ft  . la  boutique  de  Volcan, 
que  vous  n’entenditz  que  battre  rend  urne. 
Mais  vous  nouerez  icjys’ii  vous  plailb,  que 
Angouleuem  a plus  fait  de  ftuid  dans  «ce 
heure, que  tous  les  Prédicateurs  de  Paris; 
dans  vm  an:  Parce  que  plufiems  dorefnauant. 
a&ront  à bon  efeient-  peur  de  kunpeau.  Mp 

Guil laume,Moyfevèiir.ennclerdifqucl  tous- 

faites  mentionne;  ne  fç&y  qui  c’tft  : toutes-; 
fois  à mon  aduisil  ne  porte  point .1rs  rnoraest 
cortime  l’autre.  Si  efl-c equb  1 fçait  bien  cob^ 
duire  le  peuple  d’lfraéî:Dicti  ky  de  une  bon- 
ne  vie  & longue.  Si  Monficur  vckrc  bom 
amy.  tenoit  Peftenduc  du  pays  que  tenoit 
Charlemagne,  perfom>e  ne  dilputeioit  les. 
/tou  tesfo  l'S;  fl  a .s ’Wteps.  de , 
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dépeindre  les  aigles  en  nos  armoiries.  Char- 
f lemagnc  fut  bien  Empereur.  Ienepaifepas 
v plus  aaant,  car  ie  n’entends  point  tels  a Mai- 
res. Le  récit  de  Moyfe  voftre  oncle,  femble 
qu’il  vueillc  dire  que  ces  Meneurs  yicRx; 
guerriers  , & maiftres  es  arts  en  l’efcolc  de 
Mars , fe  doiuent  repofer , & enfeigner  au 
College  de  Cambray  publiquement  \a.  mé- 
thode qu’il  faut  tenir  en  la  guerre  j & les  au- 
tres qui  n’y  furent  iamais,  qu’ils  les  aillent 
entendre.  Et  puis  quand  il  fera  bçfoin  frap- 
per à dextre,  & à feneftre , & feruir  bien  fon 
Roy,  en  fccourant  la  "France:  le  n’entends 
autrement  ce  palTa^e.  Touchant  Meilleurs 
de  la  Courais  me  feroient  vn  grand  pîailîr 
de  corriger  vn  peu  ces  textes,  chapitres,  di- 
* gelles, paragraphes,  codes  des  fubltitutions, 
& que  le  Roy  mefme  y mift  ordre  j dorefna- 
uant  on  ne  fçaura  rien  acheter  de  liquide. 
On  m’a  ia  defpouillé  d’y  ne  mettairie  que 
i’auois  acheptée,prefque  tout  mon  argent  y 
efl  demeure'.  le  requiers  doc  à la  Conr’com- 
me  aduocat  des  pauures , que  pour  ie  moins 
l’argent  defpenfé  foit  rendu.  Et  parainfi,à 
mon  aduis,  itm’y  aura  point  d'in  indice.  le 
ne  m’eftonne  pas  dcctiuyqui  crioitviue  la 
guerre, puis  qu’il  aymoit  fort  les  bonnes 
grades  fouppes  à i’hyÏÏope.  Et  noftre  Soldat, 
pourquoy  veut-il  la  guerre,  que -pour  man- 
ger à fon  ikouî  ? Combien  en  y a-  il  mainte- 
nant qui  dHrobent  les  geîiiniers  des  met- 
îaines,  Il  y a^enuitÔ  vn  an  qu’on  me  defroba 
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ftpt  ch*ppons,&  treize  poulies.  Ma  paaœrfr  , 
femme  en  penfa  mourir  de  douleur . Ce  | 
n’eftoient  pas  les  Renards,  ne  les  Martres 
des  bois,  mais  bien  les  Renards  des  villes, 
iadis  genfd’armes.  Maiftrc  Guillaume, cjuad 
vous  parlez  du  Tubilé  d’Orléans,  vous  me 
faites  fouuenirquVn  Catholique  demanda 

i vn  d’vne  autre  religion  en  ce  temps- la, 
voftrc  maiftrc  quand  ordonnera-il  loniu- 
bilc  ? O dit-il , il  nous  met  tous  chauliez, & 
tous  veftus  en  Paradis.  Le  Catholique  îeL- 
pondjDieu  a les  clefs  du  Ciel , le  Pape  celles 
de  la  terre  , & voftre  maifon  ne  peut  auoir 
que  celles  d’Enfer.  L’autre  refpond,  s il  a 
celles  de  l’Enfer , ce  fera  pour  vous  y entér- 
iner. Le  Catholique  répliqué: Courage  il  le- 
radonc  leportier.  Ces  difputesncmeplai-  i 
roient  pas , Maiftrc  Guillaume,  ie  voudrois 
que  nous  fuflions  tous  gens  de  bien.  V oltre 
diftours  fûî uant , ie  ne  fçay  fi  ce  font  ly  par 

boles,diaboles,ou  paraboles,  ou  emblèmes, 
ou  griffes,  ou  enigmesjie  n’y  entend  rien 
du  tout,  & fur  tout  de  vos  guerres.  En  ce 
temps  ie  m’en  fuis  en  Italie  , pour  garder 
mon  petit  Suppofitm»,  tant  i’àuoiscn  hame 
la  guerre. Si  Pichery  mourut  e's  baings, mou- 
lut peut-eftre  de  faim,mais  non  pas  de  loin  , 
il  faudroit  mettre  fur  fon  tombeau ,nul  ne 
iy  frotte.  Maiftre  Guillaume  mon  amy  ,en 
ce  paiïage  d’Alexandre  vous  elles  vn  Re- 
thoricien  , grand  de  cinq  picques.  le 

fents  à foftre  dire.  Plus3caleuiez  fes  victoi* 
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HBySt  rabbatcz  Tes  ans,  vous  trouuerez  qu’il 
vefquit  autant  en  guerre  qudMathufalem. 
Mon  amy,  pourquoy  confeillez-vous  au 
Soldat  d’aller  à çheual  en  EfpagneJ  II  feroit 
meilleur  qu’il  y allait  par  mer  dans  vne  bÔ- 
ne  Galere,  bien  ferré  comme  les  autres.  La 
fin  commença  mal,  & finit  mal.  La  mort» 
vit  toufîours,  la  vie  meurt  toufiours.  C’eft 
lé  cours  des  hommes  : gare  la  meche  qui* 
voudra. 

La  pajle  mort  d'yn  pied  efgad. 

Les  boutiques  des  panures  pouffe, 

lAinfi  que  le  Palais  Royal. 
le  fuis  encore  de  vo  lire  adui-s, que  le  Soldat 
veut  faire  la  guerre  pour  bien  remplir  fes 
boyaux:Il  meurt  de  faim  peut  eftre.Ha  le  fin 
renard  ! il  a la  faim  de  Midas.  Or  fus  pafTons 
outre, il  n’y  a point  de  comparaifon, de  Pom- 
pée auec  Monfieur  noftre  bon  Roy, à qui 
Pieu  donne  bonne  vie , & longue , & encor 
quelques  enfans  mafles.  Il  efloit  vn  peu  trop 
precipité,&indifcret3  Car  il  difoit  dire  plus 
neediaires  d’aller  par  lès  tempeftes , &ora- 
ges  de  la  Mer,quede  viure.  Quj eft-ce  à dit£ 
linon  qu’il  eflqit  plus  e xpedient  de  mourir, 
quedeviur.e.  Et  c’eft  ce  que  le  Soldat  veut 
dire:  Mais  remarquez  à qui  il  donne  ce  con- 
feil.  Le  comparer  auec  Cefàr,  vade,  lequel 
auoit  vne  belle  deui CcffeJHna  le»te.  Aufii  nt-il 
bien  fes  affaires.  Quand  vous  parlez,Maiflre 
Guillaume, dés  comédies , & des  Batteleurs, 
vous  parlez  plus  obfeur  que  la  îiuiét.  Et  peut 
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eftre  iVe  tiotis;  eil-it  pas  befoiii  d’en  parler  à 
îâ  chandelle.  Or  Fus  ie  n entends  que  ces 
deux  mots  d’Italien, que  dit  Harlequm, 
ben  fld  non  (îrn»onc.  Vous  y auez  oublie  ce 
que  peut-efëre  dit  Pantalon, 

Vn  bd  mer  ire  tntta  la  yitta  honora* 

Sur  tout  en  Greites  ou  à la  Baflillie , & Zani 
que  difoit-il  à cela? 

Vn  biivn  fugvirc  tnt  ta  la  yitta  /campa. 
En  Hongrie  donc,te(rnoin  celuy  qui  aprend 
l’Allemand,  & ceux  qu’on  void  eftigiez  par 
les  four cbes  de  Paris.  Demandez  leur  en  vn 
peu  de  nouuelles.  Ma  foy  telles  gens  ont 
toujours  mauuais  temps.  Gare  Gidnel,  8c 
Cîieualier  s’ils  font  rien  embrenez , y a allez 
d’eau  en  la  Seine  pour  les  lauer.  Si  leur  Ad- 
uocat  prend  tounours  la  caufe  en  fa  main 
comme  il  a fait,ils  pourront  encores  faire  vn 
ballet,  ou  vne  tragicomedie  à ce  Carefme- 
prenant.  Gare  la  meche:  MaiPcre  Guillaume 
mon  amy,E  Monteur  voftre  bon  amy  vous 
»:roicrit,îî  faudroit  bien  tofl  tailler  telles  ra- 
cine$,ptfis  les  mettre  au  fèu,de  peur  quelles 
ne  reieflent  : pareillement  toutes  mauuaifes 
fortes  de  grains, de  peur  qu’ils  ne  fuffoquent 
le  bon  : l’on  dit , le  n’en  iç ay  rien  : toutefois 
que  quelqrf vn  s’eft  p eruerty  à tour  de  ban- 
derolîe.mais-îe  defir  de  iouer  des  inftrumens 
fera  prou  moines, organises.  Ce  fera  la  lie 
viu  peuple  d’Ifrael  , allez  en  demandcr^les 
nouuelles  au  lac  Léman , les  pîaearts  y font 
psjt  tout.  AdÇtowEauban.y  en  va  tant 
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de  tels peîciiïïs  pourvoir  reltarboucle  d*ôf 
de  Renaud  dé  Mon  tauban.  -Bref  «’tft  grand 
cas.  Mais  Dieu  donne  bonne  vie  & lôngué 
à noftre  bon  Roy,  & a Monfeigneur  le  Dau* 
pbin  : ion  pauuré  Dauphiné  , vOire  toute  la 
France  a bien  befoin  de  reiormation Car 
prefque  les  plus  jgnoians  ont  les  meilleurs 
bénéfices  /parce  que  pour  vn  couple  d’efeus 
on  elt  Bachelier.  11  ne  fiaudroit  que  par  tout 
de  bons  colleges  de  Milites,  depuis  les  a£* 
nés  deuiendroient  hommes,  le  iie  touche 
perfonne, quant  à moy  ie  ne  fuis  point  ambi- 
tieux  d’afraires  d’Eglifb;  corne  ie  vous  ay  dit, 
ie  fuis  marié, & ne  puis  & ne  veux  eflre  pre- 
ftre  pour  eneores  ny  pour  iamais  : fi  noftre 
femme  venoità  mourir  nous  y p en  ferions: 
pour  mes  eniansie  n’en  ay  que  deux  ,&  ne 
leur  vetix  point  procurer  de  bénéfices  5 mais 
pour  maintenan  t de  bons  offices  , afin  qu’ils 
feruent  bien  Dieu,  & le  Roy,  aiment  la  paix, 
viuent  & meurent  en  gens  de  bien.  le  rc- 
prens  mon  dificours , Jupiter  Ferricr  fnaia 
mtJitlU,  pafie  Cheuàlrcrs  de  l’Ordre  telles 
gensl  A propos  il  triompha  vne  fois  fi  bien* 
voulant  p routier,  que  le  Pape  eflcit , J’ Ante- 
éhrift  ('comme  ont  conclu  la  vers  Diç,  bu 
Gap  trois  beris  Diacres  ) ie  crois  qu’on  eufF 
mieux  prouué  que  la  miniftreiîe  raifort  por- 
ter les  cornes  à ce  bel  Adonis.  Si  Meffîeurs 
les  Ncmaufois  eufient  efié  pondez  du  : me-fi» 
me  zele  que  lès  anciens  Romains, oriluy  eifiF  . 
dreilé  yn  are  triomphal  fofon  ritoui - 


Caftres , & euÆhit  fai&  exhiber  desiettx  à 
l'Amp hitheatre,eulfentfai&  refaire  le  tem- 
ple de  Diane, pour  le  confacter  à là  belle 
Ariadne;puis  eu  fient  mis  vne  fbatué  d’argille 
au  bout  de  tour  Magné, &le  voila  immortel, 
il  ne  luy  manquèrent  pas  lauriers,  efpécs 
nues , & rameaux  d’oliuiers  à ion  entrée*- 
Vous  eufïïez  dit  que noitre  Seigneur  entrait 
<*n  Hieruialemj  il  ne  luy  iailloit  plus  qu’vne 
afneffe,  & vn  afhichon.  Si  cela  qu'il  prouuoit 
euft  elle  vray,nous  ferions  iààia  fin  du  mo- 
de. 11  y a bientrois  ans  de  cecy , SeTAnte- 
chrift  ne  doit  regnèr  que  trois  ans.  le  ne 
içay  Maiflre  Guillaume  fi  Moniteur  noftre 
Sirea  iamais  fceti  ce  qu’on  fit  àNifines  au 
meûnetemps:vn  foir  on  fit  eriger  vne  croix 
fur  vn  clocher, au  lendemain  vous  enfliez  dit 
que  tous  les  badaux  de  Paris  y eftoient  allez: 
êc  que  ceux  defquels  Ariftote  faiéi  vne  iup- 
pofition  fbrtirent  des  eauernes  de  la  terre  à 
guiiè  de  potirons.  Or  fus  on  fit  tout  quant 
& quant  des  pafquins , ils  furent  affichez  à 
là  porte  de  l’Egliiè , & de  la  maifon  de  mon- 
fieur  PEuefque.  Cependant  que  l’on  difoit 
veip  res, voila  quatre  vingts  hommes  ou  dia- 
bles , ennemis  de  la  croix  , armez  de  pied 
en  cap,  bon  rondacheau  bras,&  le  coutelas- 
au  poing , penfez  s’ils  ne  vouloient  pas  biem 
celebrer  l’anniueriàire  des  vefpres  Cecillie- 
nes,&  remplir  le  puits  vne  autrefois:  partons 
cela , c’efl  choie  vieille , Dieu  & noflre  boni 
&oifacent  qu’elle  ne  retournent  plus.  Quâd 
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pour  chercher  la  fcbue  au 
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«e  galand  crie  courage , courage,  prenons 
l’Elpagne  tout  d’vn  coup:*  chcual,à  ciieual, 
à la  guerre,  à la  guerre.  Il  faiét  peut-eftre 
corne  ces  Soldats,lefquels  fîrét  vne  Cartha- 
ge  de  parte  en  fuccre,auec  du  beurre;  c’cftok 
vu  grand  gafteaa  ; il  y auoit  des  tours , des; 
temples,  des  maifons:&  pour  bien  dcfieuncr 
ils  rompirent  tours  & maiicns:bref,ils  ra»a- 
serent  le  plus  précieux , crians  au  pillage, au 
r^.»^_.xoldats  , mais  Scipion  s’en  fafeha. 
Mairtre 'Guillaume  il  vous  eurt  falu  faire  ce- 
la ces  iours  des  Rois  pal fez  auec  le  foldat, 

gafteau , à la  fan- 

S w.*— iw.  uv  coqs  d’Inde,per- 

ris,chapos,Ieuraux,aucc  du  bon  vin  mulcat 
de  Frontignandors le  vaillant  foldat,qu’ü  ca« 
eurt  tué  de  morts , il  euft  trcnché  à dextre, 
à feneftre,  deuant , derrière , haut  & bas , du 
long  & du  large;  ô qu’il  eurt  bien  faiéi  ioiier 
Ion  coufteau, jufques  à tant  que  le  ventre  lue 
fut  creué.  le  croy  qu’en  la  bataille  de  Ceri- 
foies  les  chats  n’y  furent  iamais  fiefehaufez, 
les  renards  n’y  laiflerent  iamais  tant  du  poil* 
&lcs  loups  n’i  perdirent  iamais  tant  de  proye 
que  Mairtre  Guillaume  euft  perdude  fa  part 
en  ce  banquet.Que  s’il  enfle  puis  fai&  du  fu- 
rieux , on  l’euft  peu  attacher  au  collier  de  la 
place  Maubcrt,  ou  le  mettre  dans  vne  cage 
de  fer  comme  on  faiéfc  à Geneuc.  le  vou- 
drois  bien  que  meilleurs  les  Médecins  co- 
gneuflent  ion  humeur,il  a la  tefte  fl  chaude, 
fu’ils  iugcioicnt  qu’apres  fa  mon  ou  i'a  mis 
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4ans  vu  alambic  pour  en  tirer  la  quinteffen? 
ce , car  on  en  feroit  de  bon  huifle  de  vitriol, 
lequel  feroit  fendre  les  pierres.  Il  vous  fêm- 
bk  Maiftre  Guillaume,  que  nous  nefoyons 
plus  propres  pour  la  guerre.  Moniteur  de 
Rofny,  Monfieur  le  Chancelier  font  Audi 
prefts  que  iamais  , fi  elle  eftoit  necelTaire 
pour  le  bien  de  la  France.  Si  la  pîufpartde 
nos  braues  Capitaines  font  allez  aux  champs 
Hidens , d’où  ils  M’en  retourneront  iamais, 
ou  en  Canadas  (c’eft  bien  autre  voyage  que 
celui  de  faincl  Iacques , ou  de  Hierulalem  ) 
nous  en  auons  encores  de  la  graine  , elie 
croift  par  tous  les  quartiers  de  la  France. 
Pleufb  a Dieu  Maiftre  Guillaume,  que  mon- 
fipur  voftre  bon  ami  fuft  môtcfur  vne  de  ces 
ailles, le fquelies  font  aux  foftez  du  Louure, 
& vous  fur  l’autre, car  nous  apprendrions  à 
parler  grec.  .Quant  à la  prophétie  , vous  y 
obmettez  vnzero, corrigez,  c’eft  la  faute  de 
ldmpnmeur,il  y faut  10604.  iufques  .en  l’an 
19605. en  ce  temps-laies  dents  ne  nous  fe- 
ront plus  m.al,&  nous;  aurons  bien  dei’aage. 
A celle  du  Duc  de  Sauoye  manquoit  vne 
corne  à vn  zéro,  au  lieu  de  1601.  faut  dire 
16(62.  . & quand  ce  temps  fera  venu  aufti  bien 
peut  eftrelç  Roy  de  France  fera  Duc  de  Sa- 
uoye, comme  il  Je  fut  l’an  j6oz.  toutefois 
Dieu  maintienne  toujours  leur  bonne  ami- 
tié, ie  fuis  bien  clbahy  de  la  prophétie  de 
Piçulus  Médecin  d’Angers  l’an  i6o6<Bien- 
iiçureqx. quf c’aura  e$4  4$ iuftice.  Vous  in- 


terpretea fort  bien  Mai. fore  Guillaume^ elle 
s'entend  des  chicaneur,  peut-eftre  que  l'en 
en  caaoiiizera  la  plufpart,ie  m’en  rapporte  à 
ce  qui  en  fera, poux  moy  ie  ne  fuis  point  çhi- 
caneurfl’aime  trop  la  paix:.  Vous  qui  fçauez 
ce  que  les  Prophètes  ont  dict , ce  que  les 
Sibilles  ont  chanté,ce  que  les  Fees  ont  cop- 
pté , & qui  eltes  aîîîs  fur  le  trepied  de  la  Si- 
bille  de  Delphes  , où  les  Druides  prefehoiet 
le  tirefme  aumefme  temps  qu’Appollon  fai- 
foit  f amour  aux:  Mules  : pourquoy  vous  en 
femez-vous  pour  faire  la  buée: par  ma  foy 
Yousauez  tort,  fi  vous  rne  1’eufliez  preflé, 
ie  m’en,  fufle  femi  pour  pronofHquer 
qu’il  deuqit  naiflre  vumonftre  à Paris  apres 
qu’il  fut  fait,  & ie  prognofliquerois  les  cho- 
fes  merueilleufes  à aduenir  aùfli  bien  que 
i’Âffcrologue  de  l’Empereur.  Nous  ferions 
treftous  de  Phormions,  à vouloir  parler  des 
affaires  de  la  guerre  à nofbre  Roy  , le  .four- 
reau duquel  vaut  plus  que  l’efpée  d’Annibaî.. 
Ne  fçait-ilpas  bien  que  le  Soldat  en  guerre 
femble  vne  banderoile  , verter.oîflr:,  gkouet- 
tc,  & pirouette , à tous  vents,  la  Lune,  vaga- 
bonde, le  Mercure  touflours  mobile,  le  flux 
& reflux  de  la  Mer,  vn  Caméléon  , & vu 
Protée  ? Si  eft-ce  qu’il  en  a , & en  aurait  de 
tres-fldeies.  Ceux  qui  font  tant  ambitieux 
rendent  véritable  le  prouerbe  ProuènçaL 
ChitoHtlouyoml,.tcttP Joÿ  perde.  Tefmoin  reii 
Monfleur.de  Biron,  Partant  qu’vn  chacKp.  fe 
contente.  M,  <G.  vous  dittes  que . vous  lyen- 
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tendez  pas  les  paragraphes , ne  les  d i g elle  s, 
ne  les  codes.  l’en  roudrois  Icûlemét  Içauoir 
tant  que  tous.  Car  encore  que  Ibis  marié  & 
chargé  de  40.  ans,  & de  famille,  ne  lairrois 
pourtant  de  palier  Dodeur  à trauers  comme 
les  autres.  Penfezvous  que  ou  en  temps  de 
paix  ou  de  guerre , les  Meilleurs  fe  foucient 
^ueres  de  bonnêtades  ? Nenny.  Parce  que 
ftiomme  ne  fe  renait  point  leulement  de  tel 
pain , il  feroit  plus  de  conte  d’vn  gras  cha- 
pon . Pour  Meilleurs  de  l’Eglife  n’ont  qu’af- 
faire de  guerre,  ils  prient  que  la  paix  dure 
touliours:  Moyennant  qu’ils  , ne  falfent  com- 
me vn  panure  ignorant , lequel  ellant  prié 
dire  vne  Meife,afiu  que  Dieu  nous  tflargitle 
beau  temps  , tromia  le  tiltre  fro  tempore  helli, 
& dit  cecy  eft  mon  ças,  Voyla  comme  il  pria 
pour  la  guerre.  Hc  mon  Dieu  1 M.  Guil.  ne 
pourrions-nous  pas  auoir  quelque  minière 
d’or  en  France,  pour  ne  lailfer  corrompre 
tant  de  braues  fubiets.  A la  vérité  ie  ne  Içay 
àquoyonpenfe  fc  tenir  aux  promefles  du 
Roy  d’Elpagne,puis  que  tant  de  braues  Fran- 
çois fe  perdent  pour  ion  or.  Le  nœud  de  la 
ligue  eft  rompu  Dieu  mercy, moyennant  que 
les  Anti  catholiques  s’entretiennent  dâs  leurs 
peaux.  Nos  Picftres  diront  ençorcs  pour 
eux,  mpace,  quand  ils  mourront. 

Que  Moniteur  le  Roy  d’Efpagne  foit  pau- 
ure3  ic  ne  l’ay  iamais  ve»  demander  Paumcf* 
ne.  Qu’il  n’aycbefoin  dit  bled,  du  vin  de 
Fiance , & de  pluüeuis  autres  commodité?* 
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B le  ljait.  Qu’il  ne  s’oblige  quelquefois  au' 
Geneuois,  fi  fait,  Il  cft  bon  marchand, il' 
trafHcque  liir  la  Mer , il  fait  faire  des  voya- 
* gesés  Indes.  Voila  comme  il  gaigne  la  vie. 
II  n’a  autre  meftier  que  celuÿ  la.  Tantofl  il 
perd , tantofl  il  gaigne.  Quoy  que  cefoit  iî 
atouhoursquelqucs  penlîonnaires , qui  ont 
fait,  & ferontfa  nn  de  la  fin.  Dieu  nous  gar- 
de de  telles  harpies.  Moniteur  le  Côte  d’Au- 
ïiergne,  & le  Baron  de  Lus, ont-ils  point  de 
regret  ? S’il  efl  vray  ce  qu'on  en  murmure. Ils 
ont  maintenant  bon  loyfir  d’apprendre  le 
Confitcvr  3 &c  le  mea  c»lpa.  Maiftre  lean  Rou- 
feau , c’eft  vn  habile  tailleur.  Sa  renommée  a 
volé  iniques- au  centre  de  l’Enfer.  Il  a feruy 
de  tailleur  à tous  ces  grands  héros  du  Roy- 
aume de  Pluton.  Soldat  prends- toy  garde 
qu’il  ne  te  prenne  la  mefure  d’vn  pourpoint, 
auec  du  parchemin  des  cordiers  pour  aller 
fëire  la  guerre  en  ce  Royaume  là  , auec  tes 
complices,  M.  Guil.  mon  amy,  le  confeil 
que  vous  donnez  àMônlîeur  voftrc  bon  amy 
efl:  fort  bon , & i* y reconnois  quelque  mille- 
re,  li  me  Tournent  qu’eftant  ieunc  enfant  en 
noscartiersde  Picardie,  nous  iouïons  à va 
ieUjOÙ  il  y auoit  vn, lequel  cherchoit  tous  les 
autres, qui  s’elfoient  cachez,  Il  y auoic  vnc 
limite  i lors  qu’il  auoit  defcomicrt  quel- 
qu’y n d’iceur , s’enfuyoit  vers  ladite  limite* 
& difoit  ie  touche  pour  toy  : s’il  efloit  efloi- 
gné  de  la  limite , venoit  à eftre  pris  ; lors  ou 
il  falloir  qu’il  portail  tous  les  autres , ou  qu’il 
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Fat  bien  battu  à coup  de  toques.  O le  panure 
enfant  , on  lé  falloir  trotter  pour  troiiuer  fes 
compagnons  , & fès  compagnons  le  pre~ 
noient  j «Scie  battoiènt.  Et  le  dernier  eftoit 
puis  le  premier  à faire  le  mel'me  olEce.  Si 
Moniteur  noitre  bon  amy  eiloit  ja  party 
peur  aller  en  la  Natiarre,  peût-eflre  que  la 
Seine  fe  troubleroit,  & ces  Meilleurs,  qui 
crient  allons, allons,  aux  aimes,  a la  guerre, 
vcudroient  pefcher  des  carpes.  Quand  vous 
parlez  M.  Guillaume  de  meilleurs  les  Maref- 
éhaux  de  France, de  fainél  André, & de  Rais, 
■vous  elles  clair  en  ce  paflage, comme  vn  ra- 
cle cheminée.  Partant  11e  m’y  arrefteray 
point  , eraignans  de  deuenir  More.  Que 
tous  n’ayez  befoin  d’vn  layon , h-auez.  Mais 
au  lieu  d’y  mettre  vne  piece  par  derrière, il 
enfle  fallu  y mettre  yn  fer  bien  chaud,  auec 
deftain  pour  fouder  le  trou  , comme  on  fait 
es  pots  caffez.  M.  Guil.  Si  tous  continuez  à 
dire  de  fept  Pfeaumes,auec  le  £eminifcar'is'3§c 
que  tous  mettiez  les  gens  en  Paradis  , tous 
saignerez  plus  d’argent  en  vn  icur,que  tous 
Tes  pagures  Curez  de  village, de  France  en  vn 
an.  Parce  que  tous  ceux  qui  meurent  fans 
eftre  bons  Chrelliens  , & bons  Catholiques, 
de  auec  péché  mortel  ( comme  enfeignent 
MeiTieurs  delà  Sorbonne  ) vont  en  Enfer  a 
trellous  les  Diables.  Vous  fut  dit  M.  Guil-. 
laume  que  les  Roys,&les  Rdynes  auoient 
vn  Royaume  à part.  En  ce  monde , c c’a  peut 
«ftre  vray  : mais  en  l’autre  ou  y eft  pelle  de 
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fîiefle;  A a Royaume  que  i’eritends  n’yapfts?' 
tant  de  faillie  que  parles  rues  dé  Paris.  Par- 
tant n’eft  befoin  s’y  décrotter.  le  nem’eftôn- 
ne  pas  fi  Giury  vous  fait  tant  de  eareffes,il  eft 
vofire  amy,tout  le  monde  vous  ayme.Voilâ 
pourquoy  auez  toufiours  grande  fuitte.  le  ne 
voudiois  que  l’on  vous  porta  point  d’enuic, 
ne  à’Renardiere , né  à Angouleuent  pour  cf- 
curner  les  Marmites.  Mais  que  vous  rie  les 
déridiez  c’eft  allez.  Giurv  fut  trop  curieux  à 
vous  demander  tant  d'affaires.  Sionfaifoit 
tant.de  Guettions  à ceux  qui  veulent  palier 
JDà&erirs',$c que  Diable Icroit-cc?  nous  n’én 
verrions  ia  tant  au  Palais.  Ces  queftions 
que  l’on  vous  fit  font  déclarations  de  conce- 
ptions. Il  y a bien  à phüofopher  là  défila 
pour  le  futur, s’informer  fi  Monfieur  le  Com- 
te de  SoiiVons  eft  en  Cour  bien  fouuent  ? Si 
Monfisur  le  Prince  de  Conty  Iuy  a refigné  le 
foin  defes  affaires?  Quelle  opinion  à la  Ro- 
chelle deMonficur  le  Prince  de  Condé?de 
la  faute  de  Monfieur  de  Montpenficr?  des 
deffe: ns  de  Monfieur  le  Comte  d’Auuerene? 
Si  .Moniteur  de  Vandofmè  efponleroit  Mada- 
moileile  de  Mercœur?&  fi  Madame  de  Mer- 
cœur  feferoit  Capuchine?îl  alloft  trop  auâfT 
vouloir  fçauoir  les  affaires  de  Monfieur  le 
Duc  de  Mayenne,  de  Monfieur  de  Guife,&: 
de  fon  frere,  de  Monfieur  de  Neuers,de  Mon- 
ficur  le  Connefiable , de  Monfieur  de  Bouil- 
lon , de  Monfieur  de  la  Trimouilîe,  d’Ef- 
pernon,  de  Madamfe  de  Bar , & de  fon  mary, 
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des  Marefihaei , des  Secrétaires  , de  Mon» 
éeur  de  Rofny,lc  d’vne  longue  lifte  q no 
tous aucz  deferit . Plus,  à quel  propos  le 
irufioit  Giury,  des  amours  de  Monficur  de 
Thermes!  ne  du  retour  des  Icfuiftcs  ? Que 
jjcnfczvous  M.  Guil.  fi  on  pouuoit  fricafïer 
àplcinc poelIe,quc nous, verrions  de  balla- 
des ce  Carcfmc- prenant.  On  fc  fafche  fore 
que  les  renerends  Pères  Cotton , Gonticr,  8c 
Portugais,  foient  yenusen  celle  ville  : Parce 
qu'ils,  ont  ja  tellement  reformé  les  moeurs,  8c 
les  co nfcicnces, qu’on  ne  verra  plus  tant  de 
defordres.  Et  certes  il  cft  vray.  Car  Parij 
cftoit  jaSodorae&  Gomorrhe.  Meilleurs  do 
la  Sorbonne,  n’c*  foyez  pas  marris,  «ai* 
corrigez  ce  ver fct,s’il  vous  plair, 

Cens  bkvgat*  qmdsm  noflris  inimica  cathedra. 
Et  mettez  Peramit*.  Pour  dire  le  vray  vos 
difputes  font  fi  froides , que  vous  auriez  be- 
soin d’vapoellc,  ou  d'ra  h.ypocaufte  d'Alle- 
magne pour  le  tenir  au  milieu  deYolire  fallc. 
Qu.’ on  laide  faire  au  Roy , if  fait  prou  bien 
leur  affaircs.Toutcs  8c  quantefois  que  ie  pa£ 
fc  pardeuanr  le  Palais , ie  regarde  fi  on  ne 
commence  encorcs  à abbattre  celle  colom- 
nc.  Si  elle  eltoit  abbatuc , il  y auroit  moyen 
de  faire  quelqit’rn  Bourgeois  de  Paris  en-, 
celle  place.  He  Sire  donnez  la  moy,  ou  vous 
Meilleurs  de  la  Cour  ,i  en  tircray  quelque 
rente  pour  entretenir  vn  cheual  à Payis , de 
ceux  qui  font  là  dèsiiguilles  oudcs  peignes. 
Pour  leurs  liures , 5clc  relie  delà  çonfifca:* 


îioriyies  cas  de  confidence  en  feignent  la  ici- 
gle  dé  reftitution  foubs  griffues  peines, d’a- 
isantage  le  mal  acquis  fai<ft  mauuaftè  fin.  La 
Religieufe  de  Poini  nf  excufera  s’il  luy  plaift, 
elle  euft  mieux  fait  de  demander,  vend-oti 
point  le  defirant  traduit  d’Italien  en  Frxn- 
çois?ou  lean  Gerf©n?lequel  eft  fuififant  pour 
la  redre  aufli  fain<fte,que  fainte  Catherine  de 
Sienne,  Dieu  luy  face  la  grâce , de  la  bien 
imiter.M.  Guillaumc,vous  toucher  vncbonc 
corde, quand  vous  dittes , fi  les  François  Ce 
voudroient  refoudre  à la  racine,  & à l'eau,, 
comme  l’Efpagncd,  lequel  a fait  le  circuit 
du  monde.  Dieu  fçait  s’il  a eu  toufiours  du 
rofti  & du  chapon, ou  mefme  bifeuit.  Noftrc 
Soldat, lequel  n’aime  qu’à’ faire  bonne  chcre, 
Comment  voudroit-il  faire  telle  vie? le  croit 
qu’il  ferait  comme  les  cloches.  Quand  il 
crie  à la  gucrre,orfils,  ho  la,  hola,  allons  ^ al- 
lons , compagnons  les  cloches  appellent  les 
gens  pour  aller  à laMclTe.Mais  elles  n’y  vont 
ramais.  Gardez-vous  bien  partant  de  faire 
ccft  Enthymeme  Maiftre  Guillaume  : car  il 
s’agiroit  de  voftre.  réputation , & beaucoup 
plus  de  l’honneur  de  voftre  Soldat.  Le  Fran- 
çois n’eft  pas  fi  patient  en  guerre  que  l’Efpa- 
gnol:  dbneques  il  n’eft:  pas  fi  raillât  que  i'Ef- 
pagnoi.  Si  cela  eftoit,  nous  entendrions  trop 
de  V allô  s mi  Dios , Voiles  mi  Die  s Luther ami 
Francefes.  Ainfi  parlent-ils.  Et  pourquoy  ? 
penfer -vous  qu’ils  font  fi  animez  contre 
itous.;  parce  qu’ils  fe  perfuadent  que  nous. 
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Tommes  tous  Rochclois.  De  vray  Y nage  de 
■noftre  bon  Roy, à qui  Dieu  donne  bonne  rie 
& ion  rue  ( ne  vous  eilonnez  pas  fiie  répété 
et  mot, parce  que  i’airne  mon  Roy, & la  paix 
infiniment ) ne  celuy  de  fèli  fils  le  doiueni 
maintenant  occuper  à la  guerre,  fous  ap- 
portez de  bonnes  raifons.  Si  noftre  bon  Roy 
ne  î’aüoit  iamais  veuë , n’aueit  iamais  marné 
lance, ne  cimettere,  tu  aurais  quelque  ration 
Soldàt.Màis  ii  n’a  iamais  fait  autre  cliofe  du- 
r an t ia  vic:Kt  comme  tû  dis  il  n’eut' pas  fi  toft 
Pefpéc.au  cofté  pour  la  bien- feance, qu’il 
l’eut  au  poing  pour  combattre  fes  ennemis. 
Ne  ficais-tu  pas  qiie  Luculle  fe  retira  en  fes 
viuiers  apres  tant  de  vicIoirev.Luce  Quinte 
ayant faitvne  fi  glorieufe  defaite,s’en  retour- 
na accoupler  les  bœufs , & conduire  fa  char- 
me. Noftre  ben  Roy  cft  tout  plein  d’expe- 
rience  de  Mars,  & tu  le  veux  enfeigner.  Les 
Grecs  tiennent  comme  reigle  de  droit,  qu’il 
ne  faut  rien  entreprendre , qu’on  ne  puifie 
mener  àLonne  fîmsfi  tu  fuftes  eftevn  peu  plus 
aduifé , tü  enfles  fait  comme  Ifocrate,  lequel 
employa  dix  ans  à faire  vn  fie  ni  Panégyrique, 
& Cynneneufans  à fou  Smyrne.  Il  eft  vray 
que  vous  eftiés  remply  de  furie, laquelle  vous 
auez  ietté  hors  comme  vn  canon  le' maillet, 
îadis  y auoit  vn  bon  pere  de  famille , lequel 
auoit  trois  enfans,  l’vn  Orateur,  l’autre  Plri- 
îofophe , & le  tiers  eftoit  Médecin.  Le  bien 
fut  diuifé  en  quatre  parts.  Il  laifla  par  tefta- 
ment, que  la  quatriefme  feroit  à celuy  qui  fe- 


que  & maigre  bouffon  : dittcs-luy  qu'il  eft 
homme  de  trois  lettres,  non  pas  jqryomais  ce 
qu’on  entend ccmmunément.  Et  bouftcnnât 
en  celle  forte, vous  direz  peut  efire  toujours 
la  vérité.  Pour  les  tiltres  de  Moniteur  le  Roy 
d Efpagne  c’efl  peu  de  fait,  le  voudrois  qu’il 
les  eut  feulement , & moy  les  reuenus.  le  luy 
en  ferois  toüfiours  vne  defeharge  par  main 
de  Notaire.  Vous  auez  bien  du  crédit  Mai- 
flre  Guillaume  , puis  que  vous  parler  anPa- 
pe.Ia  Dieu  neplaiie  que  reus  les  Huguenots 
fe  fn lient  trouuez  dans  Oflande-.Car  il  n’y  en 
eut  pas  eu  vn  feul  ,1e  quel  eupe  porté  les  nou- 
uelles  en  Paradis.  pies  Efpaguols  font  fl 
cruels  qu’en  les  fuit  en  Paradis, en  Purgatoi- 
re,en  Enfer,  & en  ce  monde.  Si  que  ( comme 
i’ay  leu  auant-hier  là  au  Pakis  en  vn  image) 
faifans  b ru  fer  vn  panure  lndie,v-n  pere  Cor- 
delier  l’exhortant  à bien  mourir , & en  bo^i 
Chreflien  pour  aîler  ail  Ciel, l’Indien  dit  : Et 
comment, les  Efpagnols  vont-ils  en  Paradis? 
Ouy  refpond  le  pere  Cordelier, s’ils  viuent 
& meurent  en  bons  Chreftiens.  Ah!di£l-il,ic 
n’y  veux  doneques  aller  ; l’ aime  mieux  ailes 


m enfer. Certes  on  en  eut  canouizé  pluficursr 
<le  Tes  meffieurs.Les  lÔgues  litanies  qu’on  em 
en  euft  fait  pour  la  multitude  dès  Martyrs, 
comme  efl  celuy  lequel  fut  pendu  dernière- 
ment en  celle  Yillc,il  chantoit  les  Pfeaumes. 
On  cuit  peu  chanter  en  Allemagne , A Dix- 
Italie  a Cxnifii  y &à  Paris  à Difyutatione  d’A> 
urenx , Libéra  ms  Domine  , vers  la  Guiennc  8c 
vers  Bordeaux  Ab  eloquentix  % icheome , 8Ç 
prefquc  par  toute  la  Frac CyAretibns  T.  Cotio- 
ni,@*  ÀTbeologia  P cllarmini , Libéra  nos  Demi - 
wfj&par  defliis,7e  rogamus  audi nos. Apres  fai- 
re chanter  au  Choriftes  & Symphoniaquec 
pucelles  le  Cantique  des  Cantiques.  Car 
eux,&  elles  aiment  bien  a fe  marier, aiment" 
bien  auflï  tels  difeours.  le  ne  (çay  s’ils  feront 
mieux  que  le  do&cGenebrard  de  bonne  mé- 
mo ire,  lumière  de  noftrc  fiecle, qu'il  a fl  bien 
traduit.  Maiftrc  Guillaume , que  le  Papeayc 
procuré  1a  Paix, cela  eft  plus  que  vray . Tous 
ceux  de  la  ligue  la  procurent  auflî:mais  qu’il 
l’aye  faite  pour  fes  décimés , ne  croyez  pas 
cela , il  fçait  bien  qu’il  ne  les  emportera  pas 
en  l’autre  monde.  Tout  apres,  yous  m’auez 
defcouuert  vn  grand  miftere , quand  vous 
renuoyezle  Soldat  en  Flandres.  Qu’il  aille 
hardiment  ayder  au  Comte  Maurice,  là  où  il 
fera  la  guerre  contre  l’Efpagnoi,  & verra  s’il" 
cil  vue  grue.  Puis  qu’il  defire  faire  la  guerre 
contce  rfifpagno^qu’il  face  vn  peu  leuée  de 
fês  compagnons  de  meûne  eftoffe  , & de 
^adh&c  cafaque  à fes  defpens,  non  pas  à ceux 
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de  noftre  Roy , cependant  nous  îuy  aprefte- 
tons  vue  couronne  de  laine,  Sc  vn  i'ceptrc  de 
boiSjComme  on  faifoit  au  temps  paflc,  auec 
vn  Royaume  en  belle  peinture  : & apres  la 
-fiiort  nous  crierons  viue  le  Soldat.  Et  daiifc» 
ra  vne  gaillarde  au  Ton  des  cimbales , & des 
fbnnettcs  du  Diable,  s’il  la  veut  apprendre 
cependant  : puis  qu’il  ne  fait  la  guerre, qu’il 
aille  delà  le  pont  S.  Michel  auprès  de  fainft 
Seuerin,où  trouuera  va  Zani , Lequel  lui  en- 
fcignera  fort  bien  à danfer  auec  les  fonnettes 
au  picd,&  vn  petit  tambour  tout  entoure  d* 
fonnettes.  Il  a bien  h bonne  grâce  auec  foa 
faux  vifage,qu’il  fcmble  vn  de  ceux  qui  vont 
au  Sabbath  du  Diable, ou  yne  des  Bacchides, 
Entendons-nous  fans  faire  difgreflîon.  Car 
£ tu  veux  faire  la  guerre  contre  l’ÊlpagnoI, 
autant  te  la  vaut- il  faire  en  Flandres , qu’en 
Nauarre.  Tu  rriponds  que  non , Sc  qu’il  la 
faudroit  r’auoir.  T’apparticm-eiic?  lailfcz 
en penfer  àqui  touche.  Tu  deuiendras  mai- 
gre Soldat,  parce  que  tu  te  donnes  trop  de 
peine  des  affaires  d’âutruy.  Il  y a de  l’intelli- 
gence en  ton  fait, Sc  plus  que  ie  n’en  penfc,  Sc 
que  ie  n’en  fçaurois  dire.  Noftic  bon  Sirey 
pen  fera, cherchât  toujours  l’amour  de  Dieu, 
Sc  le  bien  de  fon  peuple , Sc  non  pasccluy  du 
Soldat.  C’eft  le  meilleur  chercher  le  bien  pu- 
blic que  le  particulier.  le  ne  veux  pas  dire 
pour  cela  qu’il  faille  perdre  fes  biens. 

Ceux  qui  ont  changé  le  Pcrtmnï*,  & cor- 
rigé le  dit  M.Guihcn  fait 


Vôae  pefche  en  eau  trouble.  Lorsque  noflre 
bon  & très -cher  Roy  eftoit  occupé  par  fcs 
carriers  de  Picardie:  Demandez  A Monfieurlc 
Duc  d’Viez,  combien  il.  lay  Flic  prefenté  par 
vn  minière  s’il  eui-fe  voulu  brouiller  les  car- 
tes.Les  ergots  cornuts  ont  véritablement  en- 
gendré vn  Atheifme.  Ceux  qui  font  pcrfcru- 
taceurs  de  la  Majefté, feront  opprimez  de  la 
gloire.  le  cite  la  Sainde  Efcriturc  : Car  i‘ay 
prefché  vn  an  pourfept  Carefmcs  , A i’Egüfe 
de  i’Hoftel  Dieii  de  no  dre  Dame.  Oupref- 
choit  dernièrement  quelque  D odeur  de 
Sorbonne.  Son  theme  eftoir,que  iioftre  Sei- 
gneur eftoit  allé  au  Temple,  & fut  tronué 
au  milieu  des  Dodeuts.  II  crioit  bien  fi  fort, 
& y allait  d’vne  telle  ardetuqqu’on  euiîe  dit 
qu’il  prefchoït  à l’Italienne.  Etdit,oùpenfez 
vous  trouuer  Dieu  ? finon  au  Temple  ? Et 
pourq.uoy  penfez  vous  que  tant  de  Religieux 
entrent  es  Monafteres?  quoy  ? penfez- vous 
qu’ils  foient  plus  volleurs,ou  larrons  que  les 
autres? & moy  à fuir.  Car  ie  ne  fus.  jamais  lar- 
ron , ne  vol  leur  en  ma  vie , fors  de  vertus  8c 
bonnes  mœurs.  Sinon  queie  defrobba  vne 
fois  vn  couple  de  douzains  à Madame  ma 
mereid’où  l’en  fus  fi  bien  eftrillé , qu’il  m’en 
fouuient  encor-es.  1:1  faut,pas  moins, pardon- 
ner à ceft  homme  do  bien.  Il  auoit  certes  pé- 
ché contre  le  .precepte^de  Rhétorique , car  il 
difolt  "'ex  fewpore.  Pourquoy  ay-ie  citél’Ef- 
crkure > parce  qu’il  y a d’hommes  &:  de 
femmes, qui  veulet  plusfçauoir  que  maiftre 
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moufcbe  : n’eftant  pas  capables  • (Te nten dû- 
ment, ne  veillent  croire  fino»  ce  qu’il  leur 
fcmble  probable.  Vn  bon, (impie,  8c  fidcle  - 
Chreftien  , & Catholique  , captiuera  fon  ef~  - 
prit  en  l’obeiiTaRce  de  la  foy  ( félon  S.  Paul)  . 
le  fuis  plus  que  Doreur  de  Sorbonne  quand 
ieveux.  le  parle  comme  les  Hures,  & les  He- 
ures. Pas  moi  ns  Nctate  yerbaj& •Jïvr&ate  myfte- 
na.  Le  pauure  8c  ignorant  Charbonnier  at- 
taqué de  queiqu’vn  : îe  ne  fçay  s’il  eftoit 
Vbiquetaire^Trinitairc , Luthérien,  Calui- 
nifiejBezaifhq,  Amen, Iuif,Mahometan.  Bref 
qui  que  ce  fut, il  dit:Comment?croyez- vous 
qu’il  y ayevn  purgatoire? C’eftoit  spresplu- 
fietirs  difpiius;  Refpond , ie  crois  qu’il  y aye 
vu  Paradis , vn  Purgatoire  & vn  Enfer.  Et 
qui  ne  crois  ce  Purgatoire &rceft  Enfer,  il 
n’aura  iamais  le  Paradis  au  Ciel  de  ce  mon- 
de. le  le  nie  dit  l’autre,  & puis  croyez- vous 
qu’il  y ayevn  autre  monde? Le  Charbonnier 
refpond  : Ouyie  crois  donc  vn  autre  monde 
&Yri  autre  Paradis  de  par  delà  ceftui-cy,à 
50000.  lieues  pour  les  bœufs, pour  les  afnés, 
pour  les  pourceauxrpour  les  renards?., pour  les 
meferbyans,  8c  infidèles  8c  maüuais  fidelles, 
lequel  eft  fiché  comme  vn  pieu  parmy  ces  es- 
paces imaginai  tes . A liez- y donc  mo  maiftre, 
&Dieu  vous  commant.  Voila  comment  ce 
pauure  iguorant.gaigna  fa  caufe.  M.Guillau- 
me  ce  Soldat  dl  bien  mai  apri  ns  a.pariciqd’v- 
fer  de  nom  de  hefte  enuers  vn  Roy  cPEipa- 
gne.  le  crois  que  sfil  auoit  la  bourfe  hiea 


fournie,  & fut  vn  peu  c fieu  é,  il  fie  ferai  r oit  de 
fa  langue  aulfi.  mal  enuers  noftre  bon  R© y, 
que  feu  monfieur  le  Marefchal.Tay-toy  pen- 
<3ardlarron.  Tuyeui  mefurcr  tout  le  mon* 
-de  à tô  aulne:T u appelles  befte  vn  Roy  d’Ef* 
pagne,  parce  que  tu  l’es.  Tu  veux  remplir 
j*oftre  Roy  de  furie, par  ce  que  tu  es  vn  inl'en- 
fé.  Tu  appelles  goetreux , boflù , &pigmc'e 
le  Dite  de  Sauoye.  Maiftrc  Guillaume  te 
Voudrait  biencognoiftre , & yoire  vne  feule 
foisyil  a eftudié  en  Phifiognomie.  le  m'af- 
lètire  qu'il  te  déchiffrerait  bien.  As-tu  cfté 
bien  üage  de  reprendre  les  édifices, la  chaflc, 
& le  repos  de  noftre  bon  Roy  ? que  t'ont-ils 
iaitmeffieurs  les  Iefuiftcs?Et  puis  tu  feins 
le  Catholique.  Remarquez  vn  peu  ic  vous 
parie  quand  il  parle  du  Pape  & du  Clergé, 
pour  faire  fournir  deniers  : il  fait  comme  les 
cheurcs7il  ne  fçait  faire  que  ronger. S'il  m'e» 
croioit  il  fè  feroit  homme  de  bien , & s’en 
droit  au  Pape  contrit  de  ù faute  pour  auoir 
l’abfolution.  Qujil  s’en  alla  apres  ietrer  dans 
vn  Hermitage  ou  Monaftere  à faire  jpeniten- 
ce.  Car  gare  fa  peau  s'il  cft  recogneu.  Il  le 
faudrait  vne  fois  enuoyer  en  ambaflade  au 
Roy  d’Efpagne,  pour  voir  s’il  feroit  point  tif 
Si  taf  comme  le  cordonnier , & fi  on  feroit 
point d’cfguilletes  de  fa  peau; iln’auroitja 
oefoin  ne  de  tefmoin^ic  de  N o taire?, & co- 
raoiftroit  £ le  Roy  eft  fans  Confeil.  Qui 
ÎW  ceux  qui  peuuent  murmurer  contre  les 
I*fuiôes,fors  les  loups,  qui  ne  veulent  eu- 


tendre  abbaye  ries  chiens:  line  font  point 
EfpagnolSjil  y en  peut  auoir  de  toute  nation, 
fors  de  Mores , parce  qu’ils  femblent  de 
©iab les  : conte  Soldat,  combien  tu  en  vois 
à Paris  de  Iefuiftes  Efpagnols  : & combien 
qu’il  y enauroit,  ce  feroit  pour  s'employer 
corps  &ame  pour  le  feruice  du  Roy,dela 
Roine,  du  public  & du  priué , lors  qu'ils  en 
fer  oient  trouviez  capables.  Tu  n'as  pas  tant 
en  haine  la  nation, que  la  religiô.Car  on  doit 
P enfer  que  tu  veux  aller  côquefter  l’f  fpagne, 
pour  refaire  Elpagnol.  Et  pas  moins  tu  cries 
contre  les  Efpagnols.  Mais  tu  diras  peuc 
dire  que  ie  fuis  ifpagnol.Sauf  corre^tion,tJl 
en  aurais  menty  mefhre.  le  ne  le  fus  iamais, 
ne  de  nom,  ne  de  fait , ne  de  conception,  le 
fuis  naturel  François , loyal  tout  ce  qu’il  £3 
yeut,amateur  de  la  paix,&  auÏÏt  preil  à feruâr 
mon  Roy,  que  piece  de  la  Cour.  lefuisme-* 
dSocr  e Cemal-homme , &fuis  tout  pxeft  4 
Jèrair  mon  carrier  au  Roy.  Aucefte  i*r  ne  di^ 
ïay  ne  mon  nom,  ne  mon  pais.  Le  Rny,&2 
la  Roine  icipuront  quand  bon  leur  femble- 
ra.  Mais  ie  vous  prie  Solda  t&ttcs  yn  p«u  lo 
voffere , pour  ^ auoir  quel  aage  vous  au  es:.' 
MailireCuillaume  quand  vous,  parle»  dé  lit 
liberté  de  eonfciencc,  elle  cil  la  porte  d’En^ 
fer  , c'cft  à dire  quand  on  vit  mai.  Maiftre 
Cuiiîaiim€,il  n’i  auroit  ja  tant  de  pei ne  com-* 
me^vous  penfez  p our  faire  la  guerre . N oRre 
Roi  feroit  au/fi  prompt  qse  iamaisjs’ii  voioit:- 
«qu’elle fks necç^ixc,  Eka 
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quelque  forte  de  g’èns,de  la  mefma  cofrairie 
que  le  Soldat,lefquels  interrogez:  Le  Roi  efl 
il  en  bon  portement , comment  lui  va  ? Ref- 
pondentgl  eft  ja  vieux , il  ne  viura  plus  gue- 
xes. Dieu  vous  garde  Sire,&  nous  suffi  de  tels 
prophètes. Car iamais  les  guerres  çiüilesne 
ièr oient  plus  chaudes  qu’alors.  Il  y en  a peut* 
eftre  plufieurs , qui  n’attendent  autre  chofe, 
mais  Dieu  les  priue  de  telles  efperaiices. 
Dieu  vous  benie , Dieu  vous  maintienne , & 
tous  face  viure  longuement  contre  tous  leur 
défichas;  Monfieur  de  Rofm  encores  feroit 
plus  de  merueiîles  que  iamais  s’il  failloit  ou-- 
arir  les  portes  de  lamis.  Pleufrà  Dieu  que  ie> 
me  fuife  trouué  à Paris, quand  on  cria  celui- 
qui  auoit  bleflé  le  Pere  Cotton , cari’eûfie 
tifehé  faire  gagner  àvn  de  mes  feiuiteurs  les 
deux  mil  efeus.  Et  en  fin  que  fera  ceci?on  ne 
voudra  laifier  viure  ne  le  Roi , ne  ceux  qu’il 
aime.  C’eft  à la  vérité  trop  de -liberté  qu’on, 
s’vfùrp'c.  Le  bon  Moife  compatfilant  à foii: 
côufin,il  prenoit  trop  de  peine  pour  eferire 
à Arnaud, & à Pafquier.  lis  ne  lë  pëimént  ja 
donner  deux  fois  au  Diable  : c’eft  bien  afier 
d’Yne  > ni  mefine  s’en  aliéner  5 ce  qu’ils 
prouueront  fort  bien  par  leur  loix,  thulo 
de  donationibus.  Il  y a enuiron  quatre  ans, 
que  ie’  penfois  qu’ Arnaud  fut  mort, re  dis, 
où - Dieu  ne  m’aide  iamais  , vu  Deprcfundi* 
patirlM -afin qu’il  vefquit  longuement  en: 
Pautre  monde.  Le  Soldat  fait  mention  d’vn 
Arnatid  j ie  ne  fçayfi  c’eft  ccfuii-ci , & d’vn 
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Dolé  en' ceité  maniéré.  Ges  deux  Dires  <EA» 
cheron , ees  deux  merles  blancs  , ces  deux 
parois  blanchies /ces  deux  marmitons  de 
Pingare,ces  deux  grands  ioiieurs  de  la  liar« 
pe  a griffes.  Vn  de  mes  nepueux  eflant  efco- 
lier  aTolofe,  m-enuoya  ces  deux  vers  dans 
vne  lettre , qu'vn  lien  condifciple  fit  ioüant 
àlapaulme. 

V'atibus  ^Afcerœ'tt  cedit philomehî  canencl» 

^ trnaudo  aifriloque}mer  Doletoque  patroiuf, 
le  ne  fuis  pas  ndelle  rapporteur  de  ces  vers,, 
d'autant  que  fhonnore  gens  de  Iuftice , cax 
. au  lieu  de  ferais  if  y auoit  ^ircadiasj&t  apres 
lArnatido  y auoit  omophilo. Ce  que  ie  raya  tout 
quant  & quant.  Peur  moy  ie  crois  que  ce 
ietme homme  imitait  les  Grecs,  qui  mettent 
tts.de,  cai.ge,  men , pour  diftin&ions  expieti- 
■ u es.  Et  a changcn,  en  r,  comme  on  fait  par 
e.es  carriers.  Ou  cl  ides  que  c'eft  vne  chenil- 

- le,  Maxftre  Guillaume,  : il  femble  que  vous 
voulez  élfre  ïefuiite , amfi  prenez  leur  eau  le 
en  main.  Difant  que  c’a  elle  le  bon  plai- 
fir  du  Roy,figné  H en  k y,  de  Neufuille  ,1e 
Vifa  du  Chanceliier,le  feau,la  fieche, le  futur 
plus  ample  reflabliflement , la  bonne  affe.- 

- dion  que  leur  porte  noftre  bon  Roy,  Gra- 
tiahe&  vous:  Mais  vous-vous  tromperiez, 
penferque  Monfieur  le  Dauphin  fut  fefùi- 
île.  Jamais  lefuifle  ne  portera robbe  deur- 
delizée , ne  Couronne  d’Or  en  telle,  ne  Sce- 
ptre en-main.il  le  pourra  bié  efire  en  meurs, 
religion , manière  de  viure.  Car  félon  qu'on. 


dit , rînJya  gens  au  monde  qui  tiennent: 
meilleure  aeconomie , police , & -ordre  en. 
soutes  leur  avions, que  Font  les  Iefiiiftes.  Si 
ma  Femme  ,4c  ma  fanté  le  permettoient  , ie 
voudrois  viute  à leur  mo de.  Y oila  pourq uoy 
le  Pcre  Gontiereft  tantaymé  , 4c  les  elcrits 
du  Pere  Richeome  tant  cherisj&la  Melle  du 
Perc  Cotton  fi  attentiuement  & deuotte- 
ment  entendue.  Ayez  vn  peu  de  patience. 
Maiftre  tG utUaume,  vo us-vous  haltez  trop. 
Noftre  Seigneur  commença  feulement  de 
prefeher  à «rente  ans.  le  ne  fçay  que  dire  à la 
Quitte  de  voftre  ^Hfcours  il  eft  allez  clair. 
Mais  vous -tous  Faites  tort,fi  tous  ne  pro- 
curez d’auoir  vos  lettres  de  Notaire.  Car 
vous  entendczbknia  Formede  coucher  vu 
contrat.  Il  eft  pofiibie,que  tout  ce  que  vous 
dites,  fe  face.  Parquoynous Saurons be- 
fom  du  confcil  du  Soldat , ne  de  guerre.  Les 
affaires  iront  mieux  en  cefte  Façonqu’au- 
jrement.  Apres  ce  mariage , 4c  reftitutions 
des  droits  François , on  pourra  Faire  vue 
autre  loy  Saliqne , par  laquelle  Fera  ordonné 


que  iamais  le  bien  de  France  ne  s'aliénera  en 
aucune  Façon  que  ce  foit.  Et  par  ainfi  elle  fè 
conferuera  en  fon  entier , & chacun  fis  por- 
fçsabien,  &rooy  auffi.  Adieu  Le&eur» 


K<?  crois  Lecteur y qu’cn  ctfl  cfcnt 
Soit  limage  de  mon  cjprit, 

Ltjitu  ce ait  que  le  bouffdnney 
iAtt  moins  te  ne  bleffe perfonney 
14.  aïs  croit  pluftofi  que  tels  bouffons 
Sont  de  i humeur  des  Xenophons 

Wodjtdente  mugis  mordeur  mm  do t 
xAut  quüme  Satyrù  yatibusinferut^ 
Ofiendum  le  pi  do  carminé  cornu*. 


